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Armee et communication en temps de crise...

Quelques principes utiles
Oserions-nous esperer que ces refiexions soient lues par les responsables du DMF charges

de l'information, bien qu'elles souffrent de deux tares : elles sont redigees en francais
et reprennent des refiexions d'une revue francaise 1. Si l'on sait, depuis belle lurette, que
beaucoup de Romands ne lisent pas volontiers dans la langue de Goethe, on croyait - foi
de charbonnier - que les cadres du DMF s'informaient ä toutes les bonnes sources, donc
egalement celles ecrites dans la langue de Voltaire. II semble que cela ne soit pas le cas,
du moins si l'on en croit un officier superieur romand, qui collabore ä la RMS depuis une
vingtaine d'annees. Jamais il n'a regu la moindre reaction officielle ä ses travaux et prises
de position avant qu'il ne publie - il y a quelques mois - trois pages dans VAllgemeine
Schweizerische Militärzeitschrift.

« Nous vivons, pour le
meilleur et pour le pire,
dans une civilisation de
l'information. Pour le meilleur,
car la liberte de presse est
la pierre angulaire de toute
demoeratie. Pour le pire,
car la frontiere est souvent
franchie entre debat
democratique et derives qui le
pervertissent: songeons ä
la tentation d'imposer ä la
politique le rythme des
sondages plutöt que celui des
elections, ou encore la pro-
pension de certains medias
ä vouloir « faire justice »

eux-memes... Dans ce
contexte, rien ne serait plus
dangereux que de s'en
tenir, vis-ä-vis des medias, ä

une attitude frileuse et ä

courte vue. Cette remarque
est particulierement vraie
dans un domaine aussi
essentiel que celui de notre
defense. Plus que jamais
les armees doivent
developper et maitriser leur
communication. » (Charles
Millon, ministre de la
Defense)

Les attitudes qui
garantissent le fiasco en communication

:

- Le silence, l'absence,
aueune communication

- La fermeture («No
comment. »)

- Les dementis («II ne se
passe rien, circulez. »)

- Les declarations rassu-
rantes («Nous ne
savons rien, mais ce n'est
pas grave. »)

- Le manque d'humilite
(«Nous sommes les
meilleurs. »)

- Le degagement sur
d'autres responsables
(«Ce n'est pas nous. »)

-La mise en cause de
ceux qui informent.

La communication de crise

est d'abord la communication

de la transparence,
ou d'une transparence ne-
gociee, la diffusion de
certaines informations pouvant
etre differee. Nier la crise

s'avere rarement payant.
Mieux vaut gerer la crise
en tächant de faire prevaloir

sa propre version des
evenements, face au flot
desordonne d'informations
souvent contradictoires, ve-
hiculees par les medias du
fait meme de l'incertitude
liee ä la crise, que d'aban-
donner le terrain aux seuls
journalistes, dont l'interet
pour la crise sera d'autant
plus fort qu'on tächera d'en
maintenir secrets les tenants
et aboutissants. Sous-esti-
mer la capacite d'investiga-
tion des medias serait une
grave erreur. Une information

n'a pas ä etre exacte
pour porter prejudice; il

suffit qu'elle soit crue ou,
simplement, qu'elle seme
le doute.

Les interets qu'une structure

se doit de defendre au

cceur de la crise entache-
ront inevitablement son
discours d'une legitime
suspicion. Lorsque des en-

' Armees d'aujourd'hui, numero special « Information en temps de crise », dans lequel nous avons peche

quelques idees-forces.
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jeux importants sont en
cause, la credibilite de tout
detenteur d'information est
faible. Quelle que soit la
Strategie retenue, il lui faudra

composer avec les
critiques plutöt que de s'y
opposer frontalement. La
reussite d'une communication

en temps de crise
depend directement de la flui-
dite du cycle de communication

: identification du
probleme, emission d'un
message, analyse de la
perception et de la
transmission plus ou moins
fidele du message par les
medias, modification en
consequence de la Strategie

de communication et
emission d'un nouveau
message vers les medias,
qui sera lui-meme evalue
et ainsi de suite.

Le groupe petrolier Shell
decide de couler l'une de
ses plates-formes en mer
du Nord. Sous la pression
des violentes attaques de
Greenpeace, la compagnie
renonce ä son projet et
aeeepte le demantelement « ä

sec » de son installation, ce
qui entraine un surcoüt de
plusieurs centaines de
millions de dollars. Moins d'un
mois apres cette « capitulation

», les ecologistes bat-
tent leur coulpe, les risques
de pollution lies ä l'im-
mersion de la plate-forme
n'existaient pas... Quelle
legon tirer de cet evenement

Des le demarrage

de la campagne, Shell semble

adopter un profil bas et
ne fait que timidement appel

aux contre-expertises
et n'assigne d'aucune
fagon le « parti hostile » ä

apporter les preuves des faits
allegues. La Charge emo-
tionnelle negative emise
par la campagne de Greenpeace

est considerable;
chez Shell, on craint pour
l'image de marque de la
compagnie. La menace d'un
boycott contribue egalement

au choix du profil
bas. Au-delä du coüt financier,

l'image des produeteurs

petroliers, deterioree
par cette campagne de
desinformation, n'a evidemment
regu aucun correctif de la

part des medias qui
s'etaient fait les relais des con-
tre-verites de Greenpeace.

L'option de moindre
intensite conflictuelle, la part
du feu plutöt que le contre-
feu offensif, le moindre
recours aux possibilites
Offertes par l'outil de
communication de masse se
revelent d'un rendement me-
dioere, parfois contrepro-
duetif. Aujourd'hui, la gestion

des crises doit evoluer
vers une communication
plus agressive, plus
ouvertement conflictuelle : le
terrain perdu mediatiquement
est aussi du terrain perdu
sur le plan politique,
social, economique, diplomatique.

La communication
de crise n'a que peu de

points communs avec les
relations publiques; eile
necessite un personnel, un
outillage conceptuel qui ne
relevent pas du domaine
courant.

***

L'image d'actualite joue
un röle considerable, mais
seules comptent les images

fortes que certains
medias n'hesitent pas ä fabriquer

lorsqu'ils n'en disposent

pas. Pendant la guerre
du Golfe, Saddam Hussein
incendie les puits de petrole

au Koweit et fait de verser

du petrole dans la mer,
provoquant une maree noire.

On se rappelle l'image
du cormoran englue, diffu-
see ä cette occasion par la
television. En realite, il
s'agissait d'un cormoran filme
anterieurement apres
l'accident d'un petrolier au large

des cötes de la Bretagne,

un montage grossier
que l'on pourrait presque
comparer ä celui de
Timisoara 2, un procede inquali-
fiable...

Durant la guerre du Golfe,

les Etats-Unis introdui-
sent la censure des images,
des communiques et des
textes journalistiques. Des
chefs militaires comme le
general Schwarzkopf vont
meme remercier les
medias de les avoir aides ä

tromper Saddam Hussein.
Les journalistes americains

ne l'ont pas aeeepte,

2 Lors de la chute de Ceaucescu, le « Conducator, Danube de la pensee », en 1989, les nouvelles autorites
roumaines presentent des cadavres de personnes pretendument torturees par les services de Ceaucescu.
En realite, il s'agit de cadavres autopsies sortis des frigidaires d'instituts de medecine legale. Tous ont les
memes grandes cicatrices en croix sur le thorax. Les journalistes occidentaux mordent ä l'hamecon...
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encore moins oublie... En
Somalie, les commandos
americains debarquent, ca-
moufles, armes jusqu'aux
dents, en presence de
journalistes qui les filment, ci-
garette aux levres. Cette
volonte de jeter le discredit
sur les forces armees
americaines, c'est en fait un
reglement de compte dont
les causes remontent ä la

guerre du Golfe.

Le 8 juillet 1995, pendant
la campagne d'essais
nucleaires frangais ä Mururoa,

le Rainbow Warrior II
fait une tentative d'intru-
sion dans les eaux
frangaises. La marine nationale
applique les ordres du plan
« Nautile I », qui prevoit l'in-
terception du bateau eco-
logiste. Les telespectateurs
du monde entier voient des
commandos de fusiliers ma-
rins encagoules se rendre
maitre sans menagement
d'un equipage compose de
« pacifiques navigateurs ».
Du fond d'une cabine, une
petite voix apeuree appelle
au secours. Cette scene
surrealiste peut rappeler
inconsciemment la lutte
desesperee de la Resistance

lors de l'occupation.
Greenpeace, maitre du son

et des images, tient ses
premiers martyrs, reussissant
un coup mediatique : l'opinion

mondiale scandalisee
montre la France du doigt.

Deuxieme sequence fil-
mee, le 1er septembre 1995.
A quelques jours du
premier essai nucleaire, le
Rainbow Warrior II fonce
vers l'atoll de Mururoa et
viole la zone d'interdiction.
Contrairement ä la precedente,

l'interception est
realisee sans brutalite, en quelques

minutes, par des
commandos de marine sans ca-
goule, sans armes et... tres
courtois. « Nautile II » s'est
deroule dans le calme. Cette

fois, c'est l'organisation
ecologiste qui fait les frais
de l'operation : pas de martyrs,

plus de bateau de haute

mer et, surtout, plus de
moyens de transmission.
Bref, un veritable Trafalgar
mediatique

Certaines organisations
non gouvernementales
(ONG) sont devenues
mediatiquement tellement
puissantes au niveau mondial

que le ministere de la
Defense frangais et le Service

d'information et de
relations publiques des ar¬

mees (SIRPA), sans l'ad-
mettre officiellement, souli-
gnent avec fierte leur
aptitude ä faire face ä une
offensive mediatique declenchee

par Greenpeace, une
« Organisation internationale

possedant des moyens
financiers importants, des
relais d'opinion ä travers
le monde et d'une Sympathie

ambiante artificielle-
ment gonflee. » Bref, une
grande victoire dans un
contexte de violence infra-
guerriere

Les Anglo-Saxons dotent
leurs chefs militaires,
presents sur un terrain
d'operations, d'un conseiller
« Medias » qui est, en realite,

un conseiller personnel
de communication. On fait
appel ä des professionnels
de la communication,
militaires ou civils, d'aetive ou
de reserve.

« La communication est
un metier qui ne s'improvi-
se pas. » En Suisse, au
DMF et dans l'armee, ne
manque-t-il pas la « eulture
du renseignement » et celle

de la communication
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